
CHRISTIANE SEYDOU 

Ca+1ENT DEFINIR LE GENRE EPIQUE? 

UN EXEMPLE: L'EPOPEE AFRICAlNE 

11 est remarquable - et, comrne nous le verrons, significatif -
que, slil nous est aise de reconnaitre panni d'autres un texte 
epique, de fa~on quasi spontanee, en revanche, definir le genre 
epique ne semble jamais simple; c'est que cette reconnaissance 
spontanee se fait surtout a une certaine qualite d'emotion qui 
sourd de l'epopee ; si bien que, lorsqu'on veut tenter de donner 
une definition de celle-ci, on se trouve assailli par des souve­
nirs d'emotions ethiques et esthetiques, par des impressions plus 
affectives qu'intellectuelles qui brouillent les voies d'approche 
objectives, analytiques et que l'on voudrait rationnelles, aux­
quelles on s'efforce d'avoir recours pour cerner les caracteris­
tiques pertinentes qui fonderaient Itepopee comme genre litte­
raire distinct. 

Nous verrons par la suite que, loin de chercher a nous libe­
rer de cet effet de l'epopee, nous devrons au contraire y recon­
naitre un signe ; car c'est peut-etre la ce qui en revele la 
fonction et en justifie toute la mise en forme. 1 

Les quelques definitions glanees dans les dictionnaires 
livrent un certain nombre de constantes concernant les unes le 
contenu, les autres le traitement litteraire de celui-ci : appa­
raissent ainsi les termes de 'heros', 'grands faits', 'actions 
grandes et heroiques' ou 'interessantes et memorables' , puis ceux 
de trecit' et de 'narration' a cote de ceux de 'poemes' et de 
'vers' et enfin, parfois, pour traduire la finalite de l'epopee, 
le verbe 'celebrer'. Ces caracteristiques s'averant somme toute 
assez peu specifiques, les auteurs essaient de preciser davantage 
les contours du genre; et l'on constate alors, chez la plupart, 
une sorte d'impuissance a fournir des traits positivernent deter­
mines : ils font appel soit a une delimitation negative du genre 
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epique en l'opposant aux autres genres, soit a une sorte de fu­
sion syncretiste. Le Littre, par exemple, s'en remet pour ce 
faire a Marmontel qui, dans son article de l'Encyclopedie, dit 
de l'epopee qu'elle 'differe de l'histoire ••• , du poeme dramati­
que ••• , du poeme didactique ••• , des fastes ••• 'l. Inversement, le 
Petit Robert invoque une sorte de metissage des genres et fait de 
l'epopee 'un long poeme Oll le merveilleux se mele au vrai, la le­
gende a l'histoire ••• 'l. Dumezil, quant a lui, y voit plut6t une 
genese : 'L'epopee est grosse de genres litteraires, l'histoire, 
le roman, qui s'en differencient plus ou moins tot'2. 

Ce flottement, cette oscillation d'un genre a un autre et 
surtout ce besoin constant d'avoir recours aux autres genres 
pour delimiter l'epopee de l'exterieur et lui chercher ainsi sa 
place dans le systeme general des divers actes de parole plutot 
que d' en determiner les traits intrinseques qui la designeraient 
comrne telle dans la classification des genres litteraires, me 
semble bien traduire cet inconfort Oll nous plonge l'epopee lors­
que nous pretendons la traiter, a l'instar des autres genres, en 
tant que texte litteraire pur et simple, reduit a lui-rneme. 

La rencontre avec les epopees africaines3 ne pourrait-elle 
pas nous delivrer de cet inconfort en nous replongeant aux sour­
ces vivantes de ce genre litteraire et en nous amenant, de ce 
fait, a en percevoir plus directement les veritables qualites 
dist inctives. 

L'interet que presente en effet le domaine africain pour 
l'etude du genre epique est double: tout d'abord - et cela est 
essentiel - l'epopee (comrne l'indique l'etyrnologie du mot) y 
demeure parole et parole vivante, puisqu'elle y participe de 
civilisations de l'oralite toujours actuelles ; nous pouvons 
donc l'y saisir en situation, dans son fonctionnement meme et 
sa totale expression. Ensuite son inscription dans des cultures 
totalernent differentes devrait perrnettre, par une comparaison 
serree, de deceler, a travers ses variations culturelles memes, 
ce qui, cependant, pe'lt I' ident ifier cornrne epopee. Ces deux 
situations de fait sereblent tout particulierement favorables a 
une apprehension optimale du probleme de l'epopee ; aussi, pour 
tenter de voir plus clair dans ce qui en fait la specificite, 
avons-nous pris pour champ d' investigation les epopees de I' Afri­
que de l'ouest et celles de l'Afrique centrale4• 

Sinous consul tons les auteurs africains qui ont presente 
et etudie des epopees, nous retrouvons, chez eux, en premier, ce 
merne flotternent, dans la definition du genre qu'ils situent 
entre ou a la lisiere d'autres genres. Pour Massa M. Diabate, 
'l'epopee se situe entre l'histoire et le mythe' et, pour Eno 
Belinga, elle est faux frontieres de l'histoire et du mythe'5. 

Nous voyons ici apparaitre la notion de mythe cotoyant celle 
d'histoire apropos aussi bien de l'epopee malinke que du mvet 
camerounais et c'est la leur premier point cornrnun. En fait cet 
apparentement de l'epopee a l'un et a l'autre recouvre un pro­
bleme beaucoup plus general ~ celui du traitement litteraire du 
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savoir collectif et de la reconstruction de la realite en vue de 
sa juste appropriation culturelle. Ainsi voit-on, dans l'epopee 
ouest-africaine, un fait historique reel etre utilise cornme cata­
lyseur d'une transposition ideologique ou, au contraire, dans le 
mvet, une mythologie, etre utilisee pour y inscrire une projec­
tion de la societe et de son histoire. C'est ce qu'explicite 
parfaitement l'un des deux auteurs cites plus haut :. '.L'epopee, 
dit Massa M. Diabate, se situe entre l'histoire et le my the. 
Reprenant un fait historique, elle concentre autour d'un person­
nage qui a marque son temps, tout l'acquis culturel d'une socie­
te ••• d'autre part, elle attribue au personnage autour duquel 
elle se forme toutes les valeurs passees et p~esentes et consti­
tue alors un Z1.:eu de r~aonnaissanc.e et de distinction d'un peuple 
par rapport aux autres' (c'est nous qui seulignons)4. Un autre 
auteur, Essone Atorne Ongoane, estime, quant a lui, que le mvet 
presente '1' eclatement de la structure cosmogonique du pouvoir 
comme humanisation du pouvoir et creation du monde ••• , offre une 
meta-societe, celle des Immortels et amene la societe humaine a 
s'organiser et a agir comrne son double'6. Nous retrouvons dans 
cette vision de l'epopee comme cristallisation de 'tout l'acquis 
culturel de la societe', pour l'un, comme 'meta-societe', pour 
l'autre, l'eclairage auquel les analyses de Dumezil nous ont 
desorrnais accoutumes, pour les epopees indo-europeennes dont la 
finalite et certains modes d'expressionne devaient peut-etre 
pas, en leur temps, se trouver tres eloignes de ceuxdes epopees 
africaines encore en pleine vitalite. 

La richesse de l'epopee vient de cette concentration cul­
turelle qui explique la complexite meme de ce genre litteraire 
en effet on y peut reconnaitre tout un echeveau entremele d'ele­
ments presents dans d'autres genres (conte, mythe, devise, pro­
verbe, recit historique, poesie, etc.) mais aussi divers niveaux 
de relation au monde (mythique, religieux, historique, sociolo­
gique, politique, ethique ••• ) qui informent et orientent le re­
cit. car l'epopee est le genre qui focalise le maximum de don­
nees culturelles pour les ordonner dans une forme precise repon­
dant a une vocat ion a la fois semantique et pragmatique :. celle 
d~ sympoliser une identite et celle d'appeler a vivre aette 
'tdent'tte au sein de la cormzunaute qu' eJ.le definit. C' est cette 
finalite meme qui, selon les cultures, entraine l'epopee d'une 
fa~on plus ou moins accentuee vel'S le mythe ou vel'S l'histoire ••• 
La diversite des epopees africaines vient en effet de ce que 
'lieux de distinction d'un peuple par rapport a un autre', elles 
sent, plus que tout autre genre litterair-e, conditionnees par la 
conception qu'a chaque peuple de son identite culturelle ou na­
tionale :. ai~si aurons-nous des textes aussi divers que les mvet 
du Cameroun ou du Gabon, les recits epiques de MWindo chez les 
Banyanga ou ceux de Lianja, chez les Nkundo-Mongo, au Zaire, qui 
font parcourir a leurs heros-civilisateurs de veritables periples 
initiatiques, reposent sur toute une symbolique et dont les rap­
ports avec le mythe, le conte, la legende, sont clairement mar­
ques ; ou bien, au contraire, en Afrique de l'ouest, une gamme 
de textes qui va de l'epopee malinke de SUnjata a l'epopee peule 
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en passant par la bambara et la soninke etc. ; la premiere, fon­
dee sur l'histoire originelle du Mande, reinscrit cette histoire 
dans le mythe pour mieux justifier celle-la par celui-ci ; la 
peule et la bambara, fort proches l'une de l'autre, pour ce qui 
est du contenu (elles concernent souvent des heros et des faits 
histeriques relativement recents et meme cemmuns aux deux), ne 
presentent aucune transposition mythique mais, prenant racine 
dans la realite, recomposent celle-ci selon une perspective plus 
historique et politique, en ce qui concernela bambara (instau­
ration et maintien du pouvoir dans le royaume de Segou), plus 
ethique et ideologique en ce qui concerne la peule qui exalte 
les vertus du pulaaku, incarnees par les heres bien personnali­
ses qui la peuplent. 

En depit de ces tendances plus ou moins prononcees selon les 
cas, il est evident que, meme dans les recits epiques les plus 
'historiques', le traitement du sujet n'est guere celui d'une 
'chronique' et se caracterise precisement par un type de rapport 
au temps qui lui est part icul ier. En effet, le recit epique, 
eminemment narratif, devrait, semble-t-il, etre marque par la 
logique chronologique ; or, nombreux sont les exemples qui il­
lustrent soit une distorsion dans la succession des actes les 
plus determinants (cf. la presentation des combats singuliers, 
dans les epopees peule et bambara, qui, au lieu d'un echange de 
coups al ternes, consistent en une triple succession de coups 
paralleles), soit une densification du temps (qui fait se re­
joindre les origines mythiques du Mande et le fait historique de 
l'instauration de l'empire de Sunjata) ou bien au contraire une 
dilution de certains actes qui se trouvent redistribues dans le 
temps sous forme de prediction, recit de leur avenement et re­
lation de leur realisation etc. ; toutes ces pratiques litte­
raires traduisent bien le fait que l'epopee n'a point vocation 
de reproduire pour la transmettre telle qutelle fut l'histoire 
chronologique, dans l'enchainement causal des faits qui la cons­
tituent mais bien plutot celle d'une reinterpretation culturelle 
ou, pourrions-nous dire, ideologique des faits ; reinterpreta­
tion qui, de par sa finalite meme, propulse l'histoire ainsi 
evoquee, hors du systeme temporel ordinaire pour reorganiser 
le temps, lui reinventer une duree et une succession autres, 
en restructurant la chronologie afin de rendre les faits eux­
memes signifiants ; ce qui, d'une certaine maniere, rejoint le 
type d'atemporalite du mythe, autre reponse a l'ambition de . 
maitriser le temps, de manipuler la necessite et de transmuer 
la realite en code symbolique ; on retrouve d'ailleurs, dans la 
reconstruction epique des faits et de la realite, des traits de 
la reconstruction mythique, qui elabore des sortes de modeles 
structuraux sur lesquels se greffent des donnees du savoir com­
mun qu'ilsorganisent ainsi en un tout significatif en vertu 
d'une causalite autre. 

Cependant, si l'epopee n'est pas histoire - objet de con­
naissance, essai de comprehension des evenements par l'analyse 
de leur contexte, de leurs antecedents et de leurs aboutissants -
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elle n'est pas davantage my the - objet de foi ou de croyance, 
reposant sur un systeme symbolique secrete par la societe dont 
il emane ; elle est essentiellement objet de reconnaissance, 
comrne le signalait Massa M. Diabate. 

L'epopee reveille la notion d'identite culturelle en meme 
temps qu'elle suscite, par l'exaltation dans la communion, une 
tension vers cette identification. Plus encore qu'une YVW01~, 
l'epopee est une ~patl~ : car elle n'est pas qu'un recit a voca­
tion uniquement referentielle, c'est-a-dire porteur dtinforma­
tion ou de signification par rapport au referent qui sly trouve 
implique ; elle est encore bien davantage un recit qui inter­
pelle l'auditeur et l'implique tres intimement dans sa propre 
finalite en lui proposant un lieu d'identification. 

Toute personne qui a, en Afrique, assiste a l'enonciation 
d'une epopee, nta pu rester insensible au caractere 'communiel', 
dirons-nous, de cette manifestation culturelle et n'a pu que 
~connaitre les qualites specifiques de ce genre qui sont : son 
dynamisme mobiZisate~ sa capacite de faire communier un pu­
blic unanime dans une exa Z tation susci tee par une 1"'ise en forrme 

paPticuZiere d tune donnee ideoZogique corronune faisant partie du 
savoir colZectif. 

Tout le probleme reside, en fait, dans cette mi.~e en fm"me 
particuliere ; car cette donnee ideologique est certes une va­
leur en soi et bien connue de tous comme telle ; mais seule sa 
mise en forme epique est capable de la rendre veritablement 
efficient~ Ce qu'il convient donc de definir et d'analyser, 
ce sont le-s modalites de cette mise en forme par rapport a sa 
finaZite et son efficacite. 

Pour ce faire, il parait utile de dresser un tableau compa­
ratif des deux types d'epopees africaines que nous avons choisi 
de traiter ici : celles de l'Afrique occidentale, sahelienne, 
et celles de l'Afrique centrale, forestiere. 

Pour rendre la confrontation la plus efficace possible 
nous avons choisi, dans chaque groupe,un exemple que nous 
pouvons considerer comme extreme, soit l'epopee peule du 
Massina pour le premier, le mvet gaponais, pour le second ; 
ainsi pensons-nous pouvoir determiner plus surement ce qui, en 
depit des dissemblances les plus evidentes, relie ces deux rea­
lisations litteraires au point que nous les classions dans un 
seul et meme genre, le genre epique, dont pourraient etre, par 
la-meme, identifiees les marques distinctives. Si nous avons 
pris pour reference ltepopee peule du Massina au lieu de la si 
celebre epopee malinke, ce n'est pas seulement parce qu'elle 
nous est plus familiere et que nous preferons, pour Sunjata, 
laisser la parole a Gordon Innes ; c'est aussi parce que ce 
genre litteraire semble hien, dans cette region, avoir ete 
emprunte aux voisins hambara et que, du fait meme qu'il est un 
genre emprunte, on a quelque chance d'y deceler d'autant mieux 
les points forts, les modes d'articulation du sens et de la 
forme, qui durent etre ressentis, par les usagers memes, comme 
caracteristiques de ce genre. ' 
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Examinons donc ces oeuvres sous tous leurs aspects : au 
plan formel le plus immediat : statut de l'enonciateur, organi­
sation et conditions de l'enonciation, mode d'enonciation ; au 
plan du texte : contenu et style; au plan de la fonction. Et, 
a la lumiere du tableau etabli ci-dessous, tentons de reperer 
les points de convergence. 

Statut sociologique de l'~nonciateur 
- Le griot, homme 'caste', ap- - Le joueur de mvet est un homme 
partient de naissance a une libre ; est autorise a devenir 
classe socio-professionnelle joueur et recitant de mvet, qui 
endogame. le veut et le peut. 
- Pas d'initiation rituelle ~'initiation rituelle (liee a 
specifique. L'apprentissage la revelation initiale, d'ori-
de l'art et du savoir suffit. gine divine) double l'appren­

- Pas d'insigne de la profes­
sion (sinon l'instrument de 
musique traditionnel). 

tissage professionnel. 
-Costume rituel special, a com­
posantes symboliques. 

Accompagnement musical 
- Instrument unique : hoddu, - Instrument : mvet, harpe-luth 
luth a trois ou quatre cordes (qui donne son nom au genre). 
(qui donne son nom au genre). - Percussions : baguettes entre-

- De preference un seul et 
meme griot recite et joue du 
hoddu, pour une meilleure com­
binaison de la parole et de 
la musique. 

- Immobilite et impassibilite 
de l'executant, assis a terre 
ni geste ni mimique. 
- Declamation rythmee mais 
monocorde, sans effets para­
linguistiques. Grande sobriete 
dans l'utilisation des res-
sources vocales. 

choquees, grelots .... 
- Choeur vocal. 
- Le recitant aime aut ant sinon 
plus (cf. Zwe Nguema) etre 
releve de son role de musicien 
par un autre joueur de mvet 
pour etre libre de ses mouve­
ments. 
- Mobilite extreme de l'execu­
tant : gestes, danses, mimes, 
theatralisation du recit. 
- Declamation tres expressive 
avec recherche de tous les 
effets paralinguistiques. 
Expressionnisme pousse a l'exces 
cris, onomatopees, accentuation 
des intonations poussee a la 
limite du chant. 

Structuration formelle du recit 
- Recite par episodes bien 
circonscrits, formant chacun 
un tout autonome ; meme si un 
meme griot raconte a la suite 
le cycle entier d'un unique 

- Recit unique construit selon 
un schema linea ire mais entre­
coupe d'interludes (chants, 
reflexions, anecdotes) totale­
ment exterieurs au recit lui-
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heros, chaque episode est in­
dependant et construit en 
consequence. 

- Pas d'interludes, meme entre 
des episodes distincts. Au 
contraire, les transitions sont 

'menagees par la poursuite du 
theme musical commun. 
- Les intermedes musicaux assez 
brefs qui ponctuent la struc­
ture narrative recent rent cons­
tamment le recit sur le heros 
principal, puisqu'ils repren­
nent la devise musicale de 
celui-ci. 

meme ; en depit de ces ruptures 
abruptes, le recit reprend la 
ou on l'avait laisse en attente, 
les episodes s'enchainant les 
uns aux autres. 

- Les intermedes musicaux et 
chantes, dans les interludes, 
avec reponse du choeur et du 
public, decentrent totalement 
le recit, creant diversion et 
recreation. . 

Contenu 
- Recit inscrit dans 
personnalisee :. 

l'histoire - Recit inscrit dans l'histoire 

• Contexte historique repe­
rable dans : 
• le temps, 
· l'espace (terrestre et 

limite geographiquement), 

• les protagonistes (per­
~onnages reels situes, par 
leur genealogie, dan.s une 
l~gnee historique). 

- Affrontements : 
rivalite entre egaux 
chefs ou 'fils de chefs' 

• rebellion de vassal contre 
suzerain, 

mythique. 
• Contexte mythique non repe­

rable : 
• at empore 1 , 

situe dans l'espace cos­
mique illimite, a travers 
tous les elements. 

• protagonistes : person­
nages mythiques symboliques 
resitues par leur genea­
logie dans l'histoire 
mythique de la creation 
du Cosmos. 

rivalite entre personnages 
originellement inegaux : 
Mortels et Immortels; 

• rebellion et agressivite, 

• conquete de gloire et de • conquete de l'immortalite. 
renommee humaines. 

Ressort fondamental de l'action : la transgression 

- Protagonistes : 
• heros reels, historiques, 

particularises 
avec certains aut res per­
sonnages archetypaux 

• heros irreels,fantastiques, 
peu particularises ; 



• actes du heros illustrent 
ses caracteristiques per­
sonnelles, ses vertus par­
ticulieres ; les pouvoirs 
magiques ne sont pour lui 
que des adjuvants occasion­
nels empruntes ; l'action 
reste determinee par la 
personnalite et la volonte 
du heros. 

- Dimension ethique et psycho­
logique de l'action. 

- Structure lineaire de l'ac­
tion : logique de l'action 
centree sur le personnage pivot 
mis en valeur, acteur de l'e­
venement qui, en meme temps, 
le signifie. 

- Temps : restructuration de 
la logique chronologique de 
certains actes-cles du recite 

- Espace : restriction et con­
densation ! lieu precis et peu 
etendu. 
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• actes du heros ne font que 
traduire sa puissance magi­
que egale ou superieure a 
celle de son adversaire. 
Personnages investis par des 
pouvoirs surnaturels qui 
leur semblent inherents. 
L'action n'est qu'un affron­
tement - avec surenchere -
de pouvoirs magiques plutot 
qu'un affrontement de per­
sonnes caracterisees. 

- Dimension cosmique et mythi­
que de l'action. 

- Structure cumulative de 
l'action, a plusieurs niveaux 
de signification. Sens symbo­
lique : les personnages ne sont 
que des actants d'evenements 
dont la significatioll les de­
passe en tant que personnes. 

- Temps : respect de la succes­
sion dans la logique chronolo­
gique des actes. 

- Espace : projection spatiale 
eclatee : on passe d'un univers 
a un autre. 

Style 
- Style simple de la narration - Style marque par la demesure 
ordinaire, sobre et depouille, accumulation et debordement 
contrastant avec le style poe- verbal, fantaisie debridee, 
tique expressif de certaines imagination au service du fan-
devises et formules figees. tastique. Devises et formules 

- Finesse, retenue, austerite 
de l'expression ; preference 
pour le suggere, l'implicite 
et le sous-entendu. 

imagees. 
- Recherche de l'exces, de la 
redondance et de l'explicite. 

Effets du style sur l'auditoire 
- Attention de l'auditoire - Attention de l'auditoire en-
intensement sollicitee par l'ef-trainee par le torrent verbal 
fort d'appreciation et d'ap- et submergee par la surenchere 
prehension du sens a travers expressionniste. 
les sous-entendus et l'inexprime. 
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- Communion du public dans cette- Communion du public dans ce 
tension et participation inte- transport et participation 
riorisee. exteriorisee. 
- Effet de la parole sur la - Effet de la parole sur le 
personne : l'epopee agit comme groupe : l'epopee est une com­
une devise collective qui mo- munion rituelle du groupe, qui 
bilise les potentiels indivi- le resitue dans sa dimension 
duels en les orient ant vers cosmique et mythique pour le 
une vocation commune pour assu- reenraciner et en raffermir les 
rer la cohesion du groupe en fondements. 
depit de sa dispersion. 

Attitude 
- Silence, immobilite atten­
tive et :ecueillie,du public 
concentre sur son ecoute, dans 
une exaltation tendue mais 
muette. Participation intense 
mais passive. 
- Impression de communion 
interiorisee dans la tension 
vers une identification intime 
avec le heros et ltideologie 
evoquee. 

du public 
- Public expansif et extraverti 
qui, sans cesse interpelle par 
le recitant, s'exprime beau­
coup. 
Participation active et bru­
yante. 
- Impression de communion exte­
riorisee entre les membres du 
groupe revivant leur communaute 
dans la solidarite de la fete. 

Fonction 
- Solidarite regeneree dans 
la perception renouvelee de 
l'identite culturelle et ideo­
logique projetee da~s le 
texte. 
- Le hoddu ranime, par l'exal­
tat ion contenue et intime, 
en chacun, l'ideologie ethico­
psychologique qui soustend 
l'identite peule ou pu~aku, 
sur laquelle repose l'unite 
profonde du groupe, si dis­
perse soit-il. 
- L'epopee peule apparait re­
ductrice : elle tend a iden­
tifier le groupe par une res­
triction de ses caracteres spe­
cifiques qui le distinguent 
nettement des autres, s'eri­
geant ainsi en marques exte­
rieures de son identite. 
De plus, elle suscite en cha­
cun l'aspiration intime a la 
permanence de ces marques. 

- Solidarite regeneree dans la 
fete, manifestation vecue de 
l'identite et de l'unite re­
affirmees. 

- Le mvet ranime, par la parti­
cipation active et totale a la 
fete, la solidarite du groupe 
dans ses structures politico­
sociales, reflet et projection 
du modele mythique. 

- L'epopee gabonaise elargit la 
perspective dans laquelle le 
groupe se reconnait, en profon- . 
deur, dans le temps, par son Te­
enracinement dans le my the de la 
Creation et, en extension, dans 
l'espace et dans le temps vecu, 
par sa participation unanime a 
cette entreprise de reenracine­
ment qui apparait comme un ri­
tuel collectif de la eohesion du 
groupe. 
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A la lecture d'un tel tableau, on reste confondu devant la 
proportion des differences que l'on peut meme qualifier de di­
vergences, voire d'oppositions, face a la rarete des concor­
dances; pourtant toute cette diversite se resoud lorsque, pre­
cisement, on considere les trois principaux points de conver­
gence qui sont : 

l'association de la parole et d'un instrument de musique 
specifique, 

• le ressort de l'action dans le recit : la transgression, 
• la fonction de cette manifestation culturelle. 
La rencontre de ces trois points semble bien etre la cle du 
genre epique, dans cette region de l'Afrique. 

Revenons plus precisement sur chacun de ces points. 
Dans les deux cas, on releve la conjonction obligatoire de 

la parole declamee et de l'instrument de musique dont l'impor­
tance est revelee par le fait me me que c'est lui qui donne son 
nom au genre epique, genre que l'on hesite des lors a designer, 
dans ce contexte africain, comme un genre simplement litte­
raire. 

Eno Belinga souligne l'importance de cette coincidence en 
ces termes : 

1. Le Mvet designe tout d'abord un instrument de 
musique a cordes •••. 

2. Le Mvet designe ensuite une epopee ou bien tout 
chant epique declame avec accompagnement musical 
de l'instrument ci-dessus. 

3. Le Mvet designe enfin un genre litteraire bien 
defini. C'est un drame antique, complet, asso­
ciant la litterature epique, la musique et la 
choregraphie traditionnelles •••• 7 

On sait le role que jouent la kora et le balafon, pour 
l'epopee malinke, le ngoni, pour la bambara, le gab are pour la 
soninke etc. Si nous reprenons l'exemple de l'epopee peule, 
le role de la musique et du luth (hoddu) impose son evidence 
des lors que l'on reconnait le fil qui relie entre eux griot, 
luth, devise et epopee et qui n'estrien d'autre que la force 
agissante de la parole et de son substitut musical, leur fa­
culte de 'prise' sur la personne tout entiere. 

L'epopee est comme no us l'avons deja dit (et comme son nom 
meme la designe) parole et elle doit etre efficiente en soi, par 
cette force de la parole qui se trouve surtout exploitee dans 
un autre genre litteraire particulierement represente et vivant 
en Afrique : celui de la devise. La devise est une definition 
concise, dense et valorisante (souvent metaphorique et paroxys­
tique) d'une personne (ou d'une entite abstraite, d'un lieu 
etc.), dont l'enonciation a pour finalite d'appeler et de 
contraindre le sujet ainsi interpelle a se conformer a cette 
definition de lui-meme, image essentielle et sublimee de l'acme 
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de son etre. Nous avons etudie ailleurs la nat~e, la fonction 
et le style de la devise, evocation et invocation de la per­
sonne8 , et presente les raisons qui no us ont fait decerner a 
ltepopee la fonction d'une 'devise co~~ective '9. 

On trouve certes, dans les textes epiques, quelques devises, 
mais ce qui importe ici, c'est de rappeler le role predominant 
de la devise musicale qui procede de la meme fa~on que la ver­
bale et a une vocation identique. Car la part preponderante de 
cet aspect musical dans ltepopee peule nous met directement sur 
la voie de la fonction de ce genre. En effet, le hoddu joue 
tout au long du recit la devise musicale du heros concerne ou, 
s'il ne lui en connait pas, celle de l'un des heros peuls re­
presentatifs du pulaaku et auquel il peut l'assimiler. Cette de­
vise musicale sert de toile de fond sur laquelle peuvent venir 
se greffer quelques themes musicaux conventionnels complemen­
taires (air des chevauchees, tambours des combats etc.) ou quel­
ques variations descriptives qui servent d'enlurninures. Elle 
represente le theme de base qui, repris entre chaque episode, 
entre chaque sequence, resource en permanence le recit et re­
centre l'attention et l'exaltation du public sur le heros et les 
valeurs qu'il incarne. 

La musique, dans l'epopee peule, apparait non pas comme un 
simple accompagnement de la parole mais comme la source meme de 
celle-ci : a elle seule elle peut dire ce que le recit ne fait 
que developper ; l'auditoire ne s'y trompe pas qui, sitot joues 
les premiers accords d'ouverture, se trouve deja investi de 
toute la charge signifiante de la devise du heros - qu'il con­
nait bien - et n' en attend plus que le plaisir de l'.exp-licitation 
verbale qui en est comme une redondance ; plaisir qui ne fait 
qu'attiser celui des retrouvailles : retrouvailles avec le heros, 
avec les vert us du pu~aaku mises en oeuvre par ses actions et 
attente d'un nouveau talent capable de les retransmettre. Et 
c'est la, pour l'auditoire, confirmation affinee de son savoir, 
renforcement de sa participation au savoir commun et collect if 
qui fonde la culture du groupe, appropriation renouvelee,enfin, 
du pouvoir de ce savoir ; en un mot, c'est pour chacun un re­
sourcement dans la conscience aiguisee et exaltee de son identite 
et dans l'assurance de la solidarite et de l'unite du groupe 
qui s'y reconnait. 

Cette analogie fonciere entre la devise et l'epopee - qui 
passe ici par le lien du hoddu est aussi confirmee par le fait 
que ces deux genres, ainsi que leur instrument de musique pro­
pre, sont l'apanage d'un seul et meme groupe socioprofessionnel 
specialise, celui des griots maabuu8e. Certes le recit qui il­
lustre les faits et gestes du heres et qui met en scene les 
vertus dont on le sait porteur, est un element fondamental de 
la culture du groupe, mais c'est son association avec la devise 
musicale qui confere a son message outre sa charge semantique, 
sa reel le fonction. Le meme recit, simplement raconte, sans 
son support musical, perd - nous en avons fait l'experience -



L'epopee afpicaine 95 

son caractere d'epopee pour devenir une anecdote, interessante, 
assurement, mais sans autre finalite que d'information ou de 
distraction; or l'histoire relatee etant le plus souvent connue 
de tous, cette seule finalite serait sinon caduque, du moins 
restreinte. La veritable finalite de l'epopee semble se situer 
a un autre niveau ; il s'agit moins pour elle de transmettre 
que d'utilisep ce savoir, coule dans une mise en fOPme papticu­
Ziepe et livre au taZent' personnel de 1 'artist-e, a seule fin de­
revitaliser en l'auditoire la conscience de son identite dis­
tinctive J de son unite et de sa cohesion, en le faisant cammunier 
dans Z'exaltation. ' 

L'epopee met donc tout en oeuvre pour creer une exaltation, 
un elan qui, de la reconnaissance d'une identite commune, fasse 
une aspiration au maintien de cette identite ; pour que de yvwcrl~, 
elle devienne npa~l~, le recit ne suffit pas, il lui faut l'ad­
juvant de la musique qui, par son caractere meme de 'devise' 
informe la nature de celui-ci ; de meme que la devise d'une per­
sonne agit sur elle par son style et son effet paroxystique, de 
meme le recit epique peul repose fondamentalement sur cette no­
tion de paroxysme. Les heros s'y presentent en effet comme ex­
cessifs, hors des normes et foncierement inimitables (faute de 
quoi ils perdraient sans doute leur statut me me de heros epiques). 
11 est evident que l'epopee ne propose nullement un modele, 
une illustration de caracteres ou de comportements a reproduire ; 
l'epopee n'a pas l'aspect exemplaire et 'pedagogique' du conte 
elle a plutot une vocation de 'moteur' : elle se veut eveil et 
elan qui portent l'ame a une intensite de conscience et une 
tension de la volonte suscitees autant par ce que dit le texte 
que par les modalites de ce dire. 

Cette notion de paroxysme prend pour forme, dans la struc­
ture narrative, celle de ~a transgression: toute transgression 
est franchissement d'un seuil que seul autorise un exees ; et 
cette transgression y apparait sous tous ses aspects : 

• la transgression au sens etymologique du terme, c'est-a­
dire le passage d'un monde a un autre, l'intrusion dans un uni­
vers auquel on n'appartient pas, l'appropriation d'un attribut 
ou d'un avoir propre a cet autre univers : c'est le cas de la 
tentative de conquete de l'immortalite, dans le mvet ou l'appro­
priation d'une part de viande sur le marche de Segou par Bilissi, 
dans l'epopee bambara. 

• la transgression d'une regle ou d'une contrainte, qui se 
traduit par une rebellion qui peut etre d'ordre politique, re­
ligieuse, sociale etc. ; c'est par exemple le refus de payer 
tribut a son suzerain ou d'observer la religion imposee •••. 

• la transgression des normes de comportement regissant la 
societe et en assurant l'harmonie ; dedain des lois d'hospita­
lite, inobservance des types de relations conventionnels entre 
groupes sociaux (telle la gifle assenee au griot par Silamaka 
et qui fera basculer son destin) etc. 

(-
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La transgression qui va souvent jusqu ',a la provocation ca­
racterisee apparait comrne le point focal et le ressort de toutes 
les actions qui creent la dynamique du recit epique en meme 
temps qutelles lui donnent son sens. 

Dans la logique narrative, la transgression se trouve 
generalement motivee par un defi aonaurrentiel et elle aboutit 
toujours a une situation agonistique. 'Et cette situation ago­
nistique, cle de voute de tout l'ecit epique, est elle-meme am­
bigue dans la mesure Oll elle est conditionnee et meme provoquee 
par la qualite intrinseque du heros epique alors que, en meme 
temps, elle est precisement la pour donner a cette qualite une 
occasion de se manifester ; ce qui, au plan de la structure nar­
rative est cause, se trouve etre fin, au plan de l'orientation 
semantique et l'action devient simultanement le lieu d'identi­
fication et de realisation du heros, lui-meme projection de l'i­
dentite et de l'unite du groupe. 

Nous ne pouvons, dans le cadre de cet expose, nous etendre 
davantage sur l'analyse des particularites qu'entrainent cette 
orientation et cette finalite du genre epique, dans le traite­
ment des themes, l'economie generale du recit, sa mise en forme 
stylistique etc. Nous rappelons simplement que les divers types 
d'epopees sont conditionnes par la conception que se fait de son 
identite chaque peuple concerne : les uns cernent leur identite 
et leur specificite distinctive principalement dans leur mytho­
logie, les principes organisateurs de la societe etant transmis 
par un heros.-ci vilisateur (tel que Mwindo) ou bien encore le 
monde des Immortels etant, dans le mvet, comme une meta-societe 
informant celle des humains6 ; d'autres, tels les Malinke, les 
Bambara, la situent plutot dans leur histoire et dans l'occupa­
tion de leur territoire politique ; d'autres encore, tels les 
Peuls, disperses geographiquement et diversifies par les aleas 
de leur histoire, preferent la revendiquer dans uncomportement 
ethico-social, une certaine qualite d'etre de la personne, re­
velee a travel'S les aventures personnelles de quelques heros 
bien precis et bien humains. 

A partir de donnees communes generales telles que 
• la narrativite, 
• la focalisation de l'action autour de heros fortement person­

nalises ou de personnages archetypaux, 
• les situations agonistiques orientees so it vel'S l'organisation 

socio-politique ou l'histoire, c'est-a-dire une construction 
externe de l'identite du groupe, soit vel'S la manifestation 
de la personnalite intrinseque du heros-pivot, c'est-a-dire, 
une emanation interne de cette identite, 

on peut voir se construire des textes extremement differents 
tant dans leur contenu que dans leurs formes d'expression et 
dont les traits permettant de les identifier comme epiques tien­
nent moins a leur qualite de textes qu'a leur fonction d'actes 
de parole destines a reactualiser une identite 'ideologique' et 
culture lIe fondatrice d'unite communautaire. 
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11 est loisible de chercher a deceler, pour chaque culture, 
les proprietes structurelles et formelles qui caracterisent 
l'epopee par rapport aux autres genres pratiques dans la culture 
concernee, mais leur analyse revele que ces proprietes ne font 
que traduire les moyens particuliers que le groupe a choisi de 
mettre en oeuvre, en raison de leur efficacite, pour ajuster le 
texte epique a sa finalite et a sa fonction. Ce n'est qu'une 
fois reconnue la realite de cette orientation que se trouve 
validee l'etude de la strategie textuelle ainsi justifiee. 

On con~oit des lors toute l'importance culturelle d'un tel 
genre litteraire et l'utilisation a laquelle il peut se preter 
comme facteur de mobilisation culturelle, politique, nationale 
etc. ; ce qui explique d'ailleurs d'une part son implication dans 
le systeme socio-politique dans bien des societes (genre reserve 
a une classe socioprofessionnelle, ou bien necessitant une ini­
tiation etc.), d'autre part les aleas de son destin (tour a tour 
favorise ou interdit selon les circonstances historico-politi­
ques) et en fin sa grande vitalite qui fait dire a Eno Belinga 
que le Mvet, 'profondement enracine dans le passe, est un art 
essentiellement tourne vers l'avenir,5. 

L'epopee semble donc devoir se definir de fa~on prioritaire 
par reference a sa fonction et a sa finalite : car c'est la ce 
qui peut rendre compte tout a la fois de la diversite de ses rea­
lisations textuelles et formelles selon les contextes culturels 
et de l'appartenance de ces oeuvres a une meme classe dans le 
systeme general des actes de paroles. 

Par ailleurs, cette situation de l'epopee n'est pas sans 
illustrer la complexite du probleme des genres du discours, lors­
qu'on envisage ceux-ci dans le cadre des litteratures orales. En 
effet, pour reprendre les expressions de Tzvetan Todorov, 'la 
codification des proprietes discursives' ou 'la logique des rela­
tions mutuelles entre les elements constitutifs de l'oeuvre' ne 
suffisent plus ici a eriger l'epopee en genre litteraire dis­
tinct ; il faut y adjoindre la reference a des elements culturels 
extratextuels tels que l'association du texte a la musique, la 
qualite des rapports du texte ainsi enonce a ses destinataires 
et la fonction assumee, dans la societe, parcette manifestation 
culture lIe prise dans sa totalite. 

NOT E S 

1. Littpe" Diationnaipe de ~a ~angue franr;aise, t. 2 : 
Epopee: 1. Narration en vers d'actions grandes et heroiques .•. 

Epopees primitives : poemes dans lesquels cer­
tains peuples, avant la culture litteraire, ont 
celebre leurs dieux et leurs heres. 

2. Le poeme epique soumis a des regles, avec son mer­
veilleux, ses episodes; c'est l'imitation, ou 
reci~, d'une action interessante et memorable; 
ainsi l'epopee differe de l'histoire, qui raconte 
sans imiter ; du poeme dramatique, qui peint en 
action ; du poeme didactique, qui est un tissu 
de preceptes ; et des fastes en vers qui ne sont 
qu'une suite d'evenements sans unite (Marmonte~" 
E~ements de ~ittepature). 
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Le Petit Robert : 
Epopee : long poeme (et plus tard, parfois, recit en prose de 

style eleve) Oll le merveilleux se mela au vrai, la 
legende a l'histoire et dont le but est de celebrer 
un heros ou un grand fait. 

2. G. Dumezil, MYthe et epopee, I, Paris, Gallimard, N.R.F. 1968, 
p. 19. 

3. Notons ici que, par commodite, nous partons du postulat de 
l'existence d'epopees africaines, sans avoir traite aupara­
vant du probleme general des genres et de leur distribution 
dans des cultures diverses ; signalons simplement que, si 
nous avons classe ces textes sous une etiquette commune, c'est 
que, dans les cultures qui les produisent, ils occupent une 
place homologue a l'interieur du systeme des genres litte­
raires propre a chacune d' elles et remplissent une fonction 
analogue. 

4. Nous n'avons pas envisage ici la riche production epique 
swahili non seulement en raison des limites de cette etude, 
mais surtout"a cause de l'impact de la culture islamique sur 
la grande majorite des textes d'Utenzi. 

5. Massa Makan Diabate, Essai critique sur t'epopee mandingue 
(these de Doctorat de troisieme cycle, Universite Paris I), 
p. 648. 

Eno Belinga, L'epopee camerounaise~ Mvet (ouvrage publie avec 
le concours de l'Universite de Yaounde par le Centre d'Edi­
tion et de Production Pour l'Enseignement et la Recherche 
1978), p. 39. 
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Langage et cuZtures africaines, Paris, Maspero 1977, 187-264. 
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